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Café thématique : « Orientations sexuelles et identités de genre : être 

informé pour mieux comprendre » - 27 avril 2022 

Le pronom « iel » est entré dans le dictionnaire... Que désigne le sigle LGBTQIA+ ? 

Changer le genre des mineurs est débattu... Que savons-nous de toutes ces questions? Qu’en 

savent nos petits-enfants ?  

Pour répondre à ces questions, l’Association Etre grands-parents aujourd’hui – Neuchâtel a 

invité Monsieur Vincent Jobin de l’association GSN, « Générations, sexualités, Neuchâtel 

», association mandatée au niveau cantonal dans les domaines de l’éducation sexuelle dans 

les écoles.  

Voici un résumé de son apport : 

Monsieur Vincent Jobin, sexothérapeute, explique pour commencer ce que signifient les 

lettres LGBTIQ+, acronyme désignant les personnes lesbiennes, gays, bisexuelles, trans, 

intersexes et/ou queer (en anglais, « bizarre, inadapté »), et/ou en questionnement. Le "+" 

renvoie aux personnes non comprises dans l’acronyme et subissant des discriminations en 

raison de leur sexe, de leur orientation affective et/ou sexuelle, de leur identité et/ou 

expression de genre. 

Jusqu’en 1990, date du retrait de l’homosexualité des maladies mentales par l’OMS, être gay 

était encore considéré comme une maladie. La société a beaucoup évolué quant à la 

connaissance et l’acceptation de ces personnes qui se sentent différentes. 

Le conférencier nous a permis de mieux comprendre ce que ressentent ces personnes, les 

difficultés qu’elles rencontrent au quotidien, cela aide à mieux les accepter. 

Si des différences biologiques peuvent dans certains cas être constatées à la naissance, c’est 

généralement plus tard que le sentiment de différence quant à l’identité de genre apparaît, en 

particulier à l’adolescence, période déjà difficile à vivre. C’est là que la compréhension et 

l’acceptation de la famille est importante, et les grands-parents peuvent être des « personnes 

ressource » car anxiété, dépression, voire risque suicidaire guettent ces jeunes. 

Les participants sont, plus que d’habitude, restés après l’exposé pour échanger mais peut-être 

aussi pour « débriefer » ! 

Jean Michel Erard 

Voir aussi l’excellent article de Bayron Schwyn paru dans ArcInfo du samedi 30 avril 2022 
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